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Bonjour	
	
Je	m’appelle	 Francisco	Quiazua,	 je	 fait	 partie	du	Mouvement	ATD	Quart	Monde.	
Dans	la	prise	de	parole	 je	remplace	Mme	Nathalie	Bouthillette	qui	devait	être	 là	
aujourd’hui;	 je	vous	présenterai	 la	 contribution	préparée	par	 le	 groupe	 local	de	
militants	du	Mouvement	ATD	Quart-Monde	à	Montréal.	
ATD	Quart	Monde	est	un	Mouvement	de	lutte	à	la	pauvreté.	La	grande	majorité	
des	membres	du	groupe	connaissent	ou	ont	connu	la	pauvreté.	Le	groupe	agit	parce	
qu’il	 refuse	 la	 misère.	 ATD	 Quart	 Monde	 mène	 d’ailleurs	 actuellement	 une	
campagne	contre	les	idées	fausses	sur	la	pauvreté.	Le	groupe	veut	faire	connaître	
le	point	de	vue	et	la	pensée	des	personnes	plus	démunies	pour	changer	les	
choses.	
	
Lors	 du	 Forum	 tenu	 à	 la	 Grande	Bibliothèque	 le	 29	 août	 dernier,	M.	 Bourke,	 le	
directeur	de	l’OPCM	disait	que	certains	groupes	étaient	peu	entendus	voire	pas	du	
tout	lors	des	consultations	publiques.	C’est	très	souvent	le	cas	des	personnes	plus	
défavorisées.	
Prendre	la	parole	pour	nous,	ce	n’est	pas	facile.	C’est	intimidant.	Parfois	les	gens	
pensent	 que	nous	n’avons	pas	d’idées,	 que	nous	ne	 sommes	pas	 intelligents.	 Et	
pourtant	nous	avons	tout	un	savoir	tiré	de	notre	vécu,	de	notre	quotidien	et	de	nos	
combats.	 On	 peut	 aider	 la	 société	 à	 voir	 des	 choses	 auxquelles	 elle	 n’avait	 pas	
pensé.	
C’est	 pourquoi	 notre	 groupe	 de	 militants	 s’est	 réuni	 pour	 étudier	 le	 Plan	
d’urbanisme	et	de	mobilité	2050.	On	a	des	choses	à	vous	dire	car,	nous	aussi,	nous	
voulons	une	ville	plus	verte,	plus	juste	et	plus	résiliente.	
	
La	mobilité	:	
C’est	formidable	que	le	Plan	ait	un	objectif	de	développer	la	marche	et	le	transport	
actif.	Vous	savez	quand	vous	êtes	à	faibles	revenus,	c’est	exactement	cela	que	l’on	
fait	:	on	marche!		Ou	on	fait	du	bicycle.	Et	quand	on	peut	se	le	permettre,	on	prend	
l’autobus	ou	le	métro.	Très	peu	de	membres	de	notre	groupe	de	militants	ont	une	
auto.	Nous,	on	est	des	experts	du	transport	actif!	
Pour	 tout	 le	 monde,	il	 est	 essentiel	 de	 pouvoir	 se	 déplacer	facilement	 et	 sans	
obstacles.		Il	faut	penser	à	des	traverses	qui	nous	laissent	le	temps	de	traverser	sans	
avoir	peur,	à	des	trottoirs	qui	permettent	de	revenir	facilement	avec	notre	chariot	
d’épicerie,	à	des	trajets	sécuritaires	pour	nos	enfants.	
Il	faut	aussi	que	le	transport	en	commun	desserve	adéquatement	les	quartiers	où	
vivent	 les	ménages	à	 faibles	 revenus.	 Il	 faut	un	 système	de	 transport	 accessible	
financièrement.	Une	tarification	sociale	qui	tient	compte	de	 la	capacité	de	payer	
des	personnes	serait	une	approche	plus	équitable.	
Et	avec	la	forte	augmentation	des	loyers	dans	les	quartiers	du	centre,	les	gens	plus	
démunis	 sont	 souvent	 forcés	 de	 partir	 vivre	 en	 périphérie	 encore	 plus	 loin	 des	
systèmes	de	transport.	Cela	les	isole	encore	davantage.	
Sinon	on	aime	bien	 les	nouvelles	pistes	cyclables	sécuritaires.	On	se	sent	plus	à	
l’aise	de	faire	du	vélo.	Il	faut	continuer	à	en	mettre	dans	les	quartiers.	
	
L’équité	territoriale	mais	aussi	sociale	:	
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On	parle	souvent	d’équité	territoriale	entre	les	quartiers.	C’est	essentiel	car	on	sait	
qu’il	 y	 a	des	différences	majeures	entre	 les	quartiers	 au	niveau	des	parcs,	de	 la	
verdure,	des	équipements	publics,	de	la	circulation	automobile.	C’est	vraiment	une	
grande	injustice.	Et	avec	les	canicules,	c’est	toujours	dans	les	quartiers	défavorisés	
qu’il	fait	le	plus	chaud!	
Mais	 il	 faut	 aussi	 parler	 d’équité	 à	 l’intérieur	 des	 quartiers	 eux-mêmes.	 Il	 faut	
reconnaître	 que	 certaines	 rues,	 certains	 coins	 de	 nos	 quartiers	 sont	 moins	
attrayants	que	d’autres.	Moins	verts,	moins	soignés.	Trop	souvent	ce	sont	aussi	les	
secteurs	qu’habitent	les	personnes	à	plus	faibles	revenus.	Ce	n’est	pas	un	hasard.	
Nous	 demandons	 à	 ce	 que	 la	 Ville	 et	 les	 arrondissements	 prennent	
l’engagement	de	prioriser	ces	parties	de	quartier	moins	vertes.	Il	faut	rétablir	
un	meilleur	équilibre.	Il	faut	prioriser	les	secteurs	moins	bien	pourvus.	On	doit	se	
donner	l’objectif	que	tout	le	monde	ait	accès	à	la	nature	et	à	la	verdure	à	proximité	
de	son	domicile.	
Un	bel	environnement	est	essentiel	pour	tous	mais	particulièrement	pour	les	gens	
à	faibles	revenus.	Vous	savez	pour	nous,	notre	quartier,	notre	ville	c’est	notre	
univers	365	jours	par	année.	Quand	on	ne	part	pas	en	vacances	en	Europe	ou	que	
l’on	n’a	pas	de	chalet	dans	les	Laurentides,	on	reste	en	ville	toute	l’année.	On	est	
Montréalais	à	temps	plein!	
	
Une	attention	particulière	doit	être	apportée	à	 la	qualité	de	 l’air.	 Ici	aussi,	 très	
souvent	ce	sont	les	secteurs	plus	défavorisés	qui	subissent	une	moins	bonne	qualité	
de	 l’air	 sans	 compter	 les	odeurs	et	 le	bruit.	 Il	 faut	que	 le	Plan	2050	agisse	plus	
clairement	à	ce	niveau.	Quelles	actions,	quels	correctifs	seront	mis	en	place?	
	
Et	pour	l’avenir,	il	faut	développer	des	accès	au	fleuve	et	à	l’eau.	L’accès	ne	doit	pas	
être	réservé	aux	chanceux	qui	peuvent	aller	au	Cap	Saint-Jacques	ou	qui	habitent	
l’Ouest	de	l’île.	Quand	on	habite	Hochelaga,	on	sait	ce	que	cela	veut	dire	d’être,	à	la	
fois,	si	près	et	si	loin	du	fleuve.	Le	fleuve	peut	être	un	atout	pour	Montréal.	Il	faut	
développer	des	accès	dans	les	quartiers	qui	en	sont	privés.	
	
Les	 villes	mettent	 de	 plus	 en	 plus	 sur	 pied	 des	 programmes	qui	 s’appuient	 sur	
l’initiative	et	l’implication	des	citoyens.	Pensons	aux	ruelles	vertes	à	Montréal	ou	
encore	au	budget	participatif.	Même	s’ils	sont	ouverts	à	tous	et	peuvent	apparaître	
donner	 des	 chances	 égales	 à	 tous,	 habituellement	ce	 sont	 les	 secteurs	 et	 les	
citoyens	les	plus	dynamiques	et	favorisés	qui	en	profitent	le	plus	largement.	
La	Ville	doit	aussi	jouer	un	rôle	d’équilibre,	venir	soutenir	les	milieux	qui	décollent	
plus	lentement	et	offrir	du	soutien	pour	vraiment	être	équitables	pour	tous.	Sinon	
on	 creuse	 encore	 davantage	 les	 inégalités	 entre	 les	 quartiers	 et	 on	 accentue	 le	
préjugé	que	les	plus	pauvres	ne	savent	pas	s’organiser,	sont	passifs	et	incapables.	
	
Le	logement,	un	élément-clé	
Le	 logement	 est	 un	 enjeu	 prioritaire.	 Les	 membres	 du	 Mouvement	 sont	 très	
inquiets	devant	les	fortes	augmentations	des	loyers,	les	reprises	de	logement,	les	
rénovictions,	etc.	Cela	devient	de	plus	en	plus	difficile	de	bien	se	loger.	
Nos	villes	deviennent	inabordables.	Cela	pousse	les	ménages	à	faibles	revenus	en	
périphérie	 loin	 des	 services	 et	 de	 leurs	 réseaux	 d’entraide.	 Est-ce	 que	 l’on	 va	
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arriver	à	une	ville	pour	 les	riches	et	une	ville	pour	 les	pauvres?	Il	 faut	agir	avec	
beaucoup	plus	de	détermination.	
Il	faut	donc	absolument	lancer	un	grand	chantier	de	logement	social.	
Il	faut	aussi	garder	des	terrains	intéressants	pour	du	logement	social.	Les	terrains	
de	propriété	publique	doivent	être	 réservés	prioritairement	au	 logement	 social.	
Trop	souvent	les	terrains	qui	restent	sont	près	des	chemins	de	fer,	près	des	zones	
industrielles,	loin	des	rues	commerciales.	Comme	si	ces	terrains	étaient	assez	bons	
pour	le	logement	social	mais	pas	pour	les	autres	Montréalais.	
Les	 villes	 doivent	 avoir	 des	règlements	qui	 forcent	 la	 construction	 de	 nouveaux	
logements	 avec	 des	 loyers	 raisonnables.	 Il	 faut	 des	 logements	 de	 bonne	 qualité	
qu’on	a	les	moyens	de	se	payer.	
Il	faut	aussi	des	logements	salubres	pour	vivre	en	santé.	Trop	souvent,	les	gens	à	
faibles	revenus	vivent	dans	des	 logements	qui	ne	conviennent	pas,	où	 il	y	a	des	
réparations	 à	 faire	 mais	 souvent	 on	 ne	 dit	 rien,	 on	 endure.	 On	 a	 peur	 que	 le	
propriétaire	augmente	les	loyers	si	on	se	plaint	et	s’il	fait	des	réparations.					
Il	faut	donc	un	bon	service	d’inspection	des	logements	pour	rééquilibrer	les	
rapports	 de	 force	 entre	 locataires	 et	 propriétaires.	 Il	 faut	 que	 les	 villes	
aient	des	règlements	sévères	contre	les	logements	insalubres.	Il	faut	qu’il	y	ait	des	
inspecteurs	pour	forcer	les	propriétaires	à	faire	les	travaux	nécessaires.	
Sinon	on	a	pas	mal	entendu	parler	des	demi	sous-sols	récemment	au	regard	des	
infiltrations	d’eau.	Il	 faut	aussi	se	poser	la	question	de	qui	habite	les	demi	sous-
sols.	Et	bien	ce	sont	souvent,	encore	une	fois,	des	citoyens	plus	démunis	car	le	loyer	
est	parfois	moins	élevé.	Ce	n’est	pas	toujours	évident.		C’est	pas	drôle	l’hiver	quand	
la	neige	bloque	tes	fenêtres.	Tu	n’as	pas	de	vue.	
Finalement	il	faut	rénover	les	HLM.	C’est	inacceptable	que	trop	de	logements	HLM	
soient	vides	et	barricadés.	
	
	
Vie	de	quartier	
Cette	ville	où	il	y	fait	bon	vivre	doit	être	animée.	Il	faut	que	les	activités,	les	services,	
la	culture	et	la	vie	soient	au	cœur	de	nos	quartiers.	Il	faut	de	la	proximité.	Il	faut	le	
redire	:	quand	tu	n’as	pas	d’auto,	c’est	ton	bout	de	quartier	qui	devient	ton	univers.	
Dans	 l’aménagement	des	quartiers,	 il	 faut	penser	à	des	 installations	pour	 la	vie	
ensemble,	pour	une	vraie	mixité	sociale.	On	aime	bien	les	rues	piétonnes	dans	nos	
quartiers.	Cela	apporte	de	la	vie.	On	aime	les	animations	de	toutes	sortes	qu’on	y	
trouve.	On	sent	que	l’on	est	à	notre	place.	Il	faut	continuer.	
Il	faut	tout	faire	pour	rendre	la	fréquentation	de	la	culture	et	des	loisirs	facile.	Les	
films	 dans	 les	 parcs,	 les	 spectacles	 sur	 la	 rue	 commerciale,	 les	 activités	 de	
médiation	culturelle	qui	permettent	de	mieux	connaitre	le	monde	culturel	sont	des	
actions	 positives	 qu’il	 faut	 développer.	 Il	 faut	 que	 le	monde	 des	 loisirs	 et	 de	 la	
culture	soit	accueillant	et	ouvert	à	tous.	
On	veut	aussi	des	activités	toute	l’année	même	l’hiver.	Il	faut	continuer	à	pouvoir	
emprunter	de	l’équipement	sportif	à	la	bibliothèque	ou	dans	les	chalets.	Il	faut	que	
les	choses	soient	simples	pour	que	cela	fonctionne.	
On	doit	aussi	penser	à	des	toilettes	facilement	accessibles.	
Un	de	nos	membres	disait	qu’il	faut	aussi	protéger	les	boisés.	Il	en	reste	tellement	
peu	sur	l’île	de	Montréal.	
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Et	 puis	 il	 faut	développer	 des	 zones	 publiques	 d’accès	 gratuit	 à	 l’Internet.	 Les	
personnes	plus	pauvres	ne	veulent	pas	être	laissées	derrière	par	ce	grand	virage	
numérique.	
	
Communications	et	participation	citoyenne	
Une	ville	transmet	beaucoup	d’informations	à	ses	citoyens	concernant	les	projets	
qui	sont	développés,	les	travaux	qui	sont	menés,	les	activités	de	loisirs	et	de	culture.	
Afin	 de	 rejoindre	 l’ensemble	 de	 la	 population,	 il	 faut	 vraiment	 une	 variété	 de	
moyens.	Cela	reste	un	défi.	
Oui	il	faut	utiliser	l’Internet	et	les	infolettres	mais	il	faut	aussi	continuer	à	afficher	
de	l’information	sur	les	portes	des	immeubles	et	mettre	de	l’info	dans	les	boîtes	
aux	 lettres.	Il	 faut	 rejoindre	 les	 gens	 là	 où	 ils	 sont	et	 s’assurer	 d’avoir	 une	
information	claire	et	compréhensible	pour	ceux	et	celles	qui	maîtrisent	moins	bien	
la	langue.	
Et	puis	souvent	il	faut	faire	les	choses	différemment.	Savoir	innover.	On	nous	
a	 parlé	 d’une	 initiative	 intéressante	 autour	 du	 réaménagement	 du	 parc	 Émery-
Sauvé	dans	Côte	Saint-Paul.	L’Arrondissement	du	Sud-Ouest	a	fait	des	sondages	en	
ligne	et	en	papier,	mais	il	a	aussi	proposé	aux	riverains	de	se	retrouver	dans	le	parc	
un	samedi	après-midi	pour	échanger	avec	les	gens	des	parcs	de	l’Arrondissement	
sur	ce	que	l’on	aimerait	dans	ce	parc.	
Il	y	a	eu	pas	mal	de	monde	et	cela	a	donné	lieu	à	un	vrai	dialogue	où	les	gens	ont	
pu	dire	ce	qu’ils	avaient	en	tête	mais	aussi	entendre	ce	qui	avait	bien	fonctionné	
dans	les	parcs	qui	avaient	été	refaits	dernièrement.	On	se	rend	plus	intelligents	en	
réfléchissant	ensemble.	Les	 longues	tables	où	 l’on	peut	se	rassembler	en	famille	
pour	la	fête	d’un	enfant	ont	vraiment	été	appréciées.	
Il	faut	avoir	l’obsession	que	cette	ville	de	demain,	on	la	bâtisse	avec	les	gens.	Tous	
les	gens.	Pas	seulement	ceux	qui	ont	la	parole	facile.	
	
En	terminant,	un	mot	sur	l’évaluation	de	ce	plan	2050.	Comment	va-t-on	savoir	si	
on	 a	 réussi	 à	 avoir	 une	meilleure	 ville?	Comment	 va-t-on	 savoir	 si	 l’objectif	
mainte	fois	répété	du	Plan	autour	d’une	plus	grande	équité	sera	atteint?	
Les	 militants	 du	 Mouvement	 ATD	 Quart-Monde	 sont	 convaincus	 qu’il	 faut	
absolument	des	 indicateurs	pour	vérifier	si	on	a	réussi	à	réduire	les	inégalités	
sociales	et	environnementales	entre	les	Montréalais.	
Par	exemple,	il	ne	faut	pas	seulement	compter	combien	de	nouvelles	ruelles	vertes	
ont	été	aménagées	mais	savoir	aussi	où	elles	ont	été	aménagées.	On	ne	veut	pas	
juste	des	chiffres	globaux.	On	veut	vérifier	si	dans	chaque	bout	de	quartier,	le	Plan	
a	tenu	ses	promesses.	
	
Et	puis,	les	militants	du	Mouvement	ATD	Quart-Monde	vous	font	une	proposition.	
On	vous	suggère	d’avoir	un	indicateur	très	précis	et	concret	où	l’on	mesurerait	
les	impacts	du	Plan	sur	le	citoyen	montréalais	le	plus	vulnérable.	Vous	savez	
quand	la	ville	est	bonne	pour	le	citoyen	le	plus	faible,	elle	est	bonne	pour	tout	le	
monde.	
Mesdames,	Messieurs,	vous	l’aurez	compris,	nous	voulons	être	pleinement	citoyens	
de	cette	ville.	Aujourd’hui,	demain	et	en	2050!	
Merci	de	votre	attention.	


